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Allons enfants de la patrie 
L’heure du départ est arrivée 
C’est fini puisque l’on nous chasse 
Ah ! Pour nous quelle belle journée 
Adieu donc tous les exercices 
Les ah ??? et les corvées 
On nous rend notre liberté 
Il est temps que cela finisse 
Allons jeunes amis 
Revoir notre pays 
Partons, marchons,  
L’heure est sonnée 
De notre liberté 
 
Allons fourriers régler nos comptes 
Et allons vite nous désarmer 
Depuis si longtemps que l’on compte 
Les gamelles qui nous restent à bouffer (bis) 
Entendez-vous dans ces cantines 
Mugir ces soldats si heureux 
Qui font les derniers adieux 
En buvant une chopine 
Allons jeunes amis 
Revoir notre pays 
Partons, marchons,  
L’heure est sonnée 
De notre liberté 
 
Depuis près de trois ans de service 
Que nous avons dans ce métier 
De consigne et salle de police 
Sans compter les corvées de quartier (bis) 
Mais lorsque nous serons les maitres 
Que nous aurons quitté l’habit 
Nous pourrons rentrer au logis 
Sans nous occuper de la retraite 
Allons jeunes amis 
Revoir notre pays 
Partons, marchons,  
L’heure est sonnée 
De notre liberté 
 

Quand nous quitterons la caserne 
Pour nous ce sera sans effroi 
Nous n’aurons ni sac ni gibecière 
Nous pourrons partir du pied droit (bis) 
Chantant avec nos camarades 
Qui viendront  nous accompagner 
Mais avant de nous séparer 
Nous boirons encore une vieille rasade 
Allons jeunes amis 
Revoir notre pays 
Partons, marchons,  
L’heure est sonnée 
De notre liberté 
 
Prenons le chemin de la gare 
Déjà l’on donne les billets 
Allons mes amis du courage 
Buvons le coup de l’étrier (bis) 
Disons adieu à ceux qui restent 
Qui vont retourner au quartier 
Voilà le plaisir du métier 
C’est le jour que l’on déteste 
Allons jeunes amis 
Revoir notre pays 
Partons, marchons,  
L’heure est sonnée 
De notre liberté 
 
Pendant tout le temps du voyage 
Que des refrains que nous chantons 
Ah ! mes amis quel tapage 
Pour arriver à destination (bis) 
C’est là surtout que l’on s’empresse 
De voir ses amis, ses parents 
Qui nous attendent depuis si longtemps 
Ainsi que nos belles maîtresses 
Allons jeunes amis  
Revoir notre pays 
Partons, marchons,  
L’heure est sonnée 
De notre liberté 
 

 
0268_2004_bouchiere_marceline 

Cahier manuscrit Marcelline Bouchière, Dompierre-sur-Yon, 1904 
saisie Monique Charniguet 


